f ÉDIT  DU  ROI, 


PORTANT  fuppreffwn  des  Offices  des  Procureurs 

du  Roi  de  Police,  & de  ceux  des  Procureurs  de  Scp 

Majejlédans  les  Hôtels  des  Vtlles  du  RoyaZe,il 

ibônfle  a Veffailles  au  mois  de  Juillet  1758,  • 

Regijïré  OH  Parkmmt  de  Paris  k 2 ÿ Août  jumam. 

LOUIS,  par  k gracs  de  Diea , Roi  de  France  & de 
Navarre.  A rous  prefens  & à venir.  Salut.  Nous  fom 
mes  informds  que  piufieurs  OiEces  de  nos  Procureurs!  tan?  d,! 
Poiice  que  des  Hotels  de  Ville  établis  dans  difFérens  lieux  de 

d?rcak°  lles“-  & ! vacans  en  nos  Par! 

ties  cameJles , comme  il  nous  a paru  convenable  une  cess 

fortes  de  fonaions  fuffent  exercées,  autant  qu’il  eft  poffible 
par  nos  Procureurs  dans  nos  Jurifdiâions  Liaaire! , noL’ 
avons  ,ugé  a propos  d’expliquer  nos  intentions 
CES  CAUSES,  & autres  confidérarions  à ce  nous  mouvarni  '* A 
lavis  de  notre  Gonfeil,  & de  notre  Certaine  foienœ  ril’if 
puiflance  & autorité  royale,  nous  avons,  par  le  oféfonr 
fu?  il  ^ «''^vocable,  dît,,  flatué  & ordonné S £*' 
tuons  & , ordonnons  ,;Voukns  & noos  plaît  ce  qui  fuit  : - “ 

A,  R î,,i  O L E E K .E'M  1ER.  . , ^ 

Les  Offices  de  Ros'FrôeBreürs  de' Police,  créés  par  Edit  du 

A 
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mois  de  Novembre  \ <?pp  & autres  Edits  poflérieurs , enfemblo 
ceux  de  nos  Procureurs  dans  les  Hôtels  des  Villes  de  notre 
Royaume,  établis  par  Edit  du  mois  de  Juillet  i(Jpo  , & autres 
Edits  poftérieurs,  notamment  par  l’Edit  du  mois  de  Novembre 
1755,  lefquels  fe  trouvent  aduellement  vacans  en  nos  Parties 
cafuelles , ou  qui  y vaqueront  par  la  fuite , & qui  fe  trouvent 
établis  dans  des  Villes  où  il  y a Siège  de  Bailliage,  Sénéchauffée, 
Prévôté,  Vicomté  & autres  de  pareille  qualité,  exerçant  la  Ju- 
rifdiâion  ordinaire  fous  le  reflbrt  médiat  ou  immédiat  de  nos 
Parlemens,  feront  & demeureront  éteints  & fuprimés,  comme 
nous  les  éteignons  ôc  fupprimons  par  le  préfent  Edit  ; ce  faifant, 
voulons  que'  les  fonQ:ions  defdits  Offices  demeurent  réunies  à 
perpétuité  à ceux  de  nos  Procureurs  en  nofdites  Jutifdidions 
ordinaires,  pour  les  exercer,  comme  elles  l’étoient  avant  la 
création  de  nofdits  Procureurs  de  Police  & des  Hôtels  de 
Ville,  à l’effet  par  eux  de  jouir  des  émolumens  & droits  atta- 
chés auxdits  Offices  de  nos  Procureurs , tant  de  Police  que  des 
Hôtels  de  Ville,  fans  néanmoins  qu’ils  puiffent  être  compris 
dans  nos  états  , pour  aucuns  gages  attribués  auxdits  Offices 
fupprimés  , ni  qu’ils  puiffent  prétendre  aucuns  droits  fur  les 
deniers  d’Odrois,  ou  revenus  patrimoniaux  defdites  Villes  qui 
tiendroient  lieu  defdits  gages. 

IL 

Ceux  defdits  Offices  de  nos  Procureurs  de  Police  & def- 
dits Hôtels-de-Ville,  qui  fe  trouvent  réunis  aux  Offices  de  nos 
Procureurs  en  nos  Jurifdidions  ordinaires,  avec  faculté  de  les 
défunir,  demeureront  éteints  & fupprimés.  Ordonnons  néan- 
moins que  nofdits  Procureurs,  & leurs  fucceffeurs  à perpé- 
tuité, continueront  d’exercer  les  fondions  defdits  Offices,  ôc 
de  jouir,  tant  des  gages,  que  des  autres  émolumens  y attachés. 

I 1 ' I. 

E T à l’égard  defdits  Offices  de  nos  Procureurs  de  Police  ôc 
defdits  Hôtels  de  Ville,  qui  font  aduellement  vacans,  ou  qui 
vaqueront  à l’avenir  par  mort , réfignation  ou  autrement,  vou- 
lons qu’ils  foient  ôc  demeurent  éteints  ôc  fupprimés , ôc  leurs 
fondions  réunies  à perpétuité , aux  Offices  de  nos  Procureurs 
en  nofdites  Jurifdidions  ordinaires , à la  charge  par  eux  de  payer 
^ux  Propriétaires  defdits  Offices  fupprimés , l’indemnité  qui 
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leur  fera  due  pourraîfon  de  la  fuppreffion  portée  par  le  préfent 
article. 

ï V. 

Po  U a parvenir  à la  fixation  de  ladite  indemnité , les  pro- 
priétaires defdits  Offices  fupprimés  feront  tenus  de  remettre  ès 
mains  du  fieur  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  , leurs 
contrats  d’acquifirion , quittances  de  finance  ôc  autres  titres  de 
propriété;  fçavoir,  à l’égard  de  ceux  qui  font  aduellement  vacans> 
dans  quinzaine,  à compter  du  jour  de  l’enregiftrement  du  pré- 
fent Edtt  î & à l’égard  de  ceux  qui  vaqueront  dans  la  fuite , dans 
quinzaine,  à compter  du  jour  du  décès  ou  de  la  démiffion  de 
chacun  defdits  Oificiers , pour  être  par  nous  procédé  à la  liqui- 
dation de  ladite  indemnité , laquelle  fera  payée  par  nofdirs  Pro- 
cureurs auxdits  Propriétaires  un  mois  après  ladite  liquidation. 

Voulons  qu’en  remettant  par  lefdits  Propriétaires  leurs 
titres  de  propriété  dans  les  délais  ci-deffus  prefcrits , nofdits 
* Procureurs  foient  tenus  de  payer  les  intérêts  de  ladite  indemnité, 
à compter  du  jour  de  renrcgiftrement  du  préfent  Edit,  ou  de  la 
vacance  par  décès  ou  démiffion;  ôl  faute  de  les  remettre' dans 
lefdits  délais , les  intérêts  ne  commenceront  à courir  que  du 
jour  de  ladite  remife. 

VL 

Au  moyen  du  payement  de  ladite  indemnité,  nos  Procu- 
reurs de  nofdices  Jurifdiéiions  jouiront  des  gages  attribués  aux- 
dits Offices  de  nos  Procureurs  de  Police  & defdites  Villes,  tant 
de  ceux  compris  dans  nos  Etats,  que  des  émoKimens  attribués 
fur  les  deniers  d’oêlrois  ou  deniers  patrimoniaux  defdites  Villes 
& autres  émolumens. 

VII. 

Nos  Procureurs  en  nofdites  Jurifdiélions,  & leurs fuccefi- 
feurs  auxdits  Offices,  ne  pourront,  fous  prétexte  des  réunions 
ordonnées  par  les  articles  premier,  fécond  & troifiéme  du  pré- 
fent Edit,  être  tenus  d’obtecir  de  nouvelles  Provifions,  ni  de 
payer  déplus  grands  droits  de  fceau,  marc  d’or  & autres  frais 
de  mutation , ni  droit  de  prêt  & annuel , que  ceux  dont  ils 
étoient  tenus  pour  raifon  de  leurs  Offices  de  nos  Procureurs 
en  nofdites  Jurifdiêtions. 
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V I I 1. 

N’entendons  comprendre  dans  les  difpofitions  du  pré- 
fent  Edit  les  Offices  de  nos  Procureurs  des  Villes  de  Paris  & 
de  Lyon,  ni  pareillement  ceux  des  Villes  d’Auxerre,,  Mâcon 
& Bar-fur-Seine , lefquels  font  unis  au  Corps  des  Etats  du 
Duché  de  Bourgogne.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à Paris , que  notre  préfent  Edit  ils  ayent  à faite  lire, 
publier  Ôc  regiftrer,  ôc  le  contenu  en  icelui  garder,  obferver  ôc 
exécuter  félon  fa  forme  ôç  teneur.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable  à toujours , nous  y 
avons  fait  mettre  notre  fcel»  Donné  à Verfailles  au  mois  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-huit,  ôc  de  notre 
Régné  le  quarante-troifiéme.  Signé,  LOUIS,  ht  glus  bas^ 
Par  le  Roi,  Fhelypeaux.  Ftfa,  LOUIS.  Et  fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  verte , en  lacs  de  foie  rouge  ôc  verte. 

Regiflrê , oui , ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi , pour  être  • 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ; & copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  & Sénèchaujfées  du  Reffort , pour  y être  lâ , publié  & 
regiftré  : Enjoint  aux  Subjîitms  du  Procureur  général  du  Roi  d’y 
tenir  la  main , & d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois,  fuivant  l Arrêt 
de  jour»  A Paris,  en  Parlement,  toutes  les  Chambres  ajjemblées , 
le  vingt-neuf  Août  mil  fept  cent  cinquante^huit. 

Signé  , D U F R A N c. 


A PARIS,  chez  P r au lt,  Imprimeur,  Quai  de  Gêvres, 

au  Paradis. 


